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* E rcgnc des l'ctichcs cft établi i\ Btnin comme (iir toutes les Cotes nrecil-

M à tlcntes. Nyendael rapporte que les I labitans prennent tout ce (ju'ils vo-

nt d'un peu extraordinaire pour autant de I)i\ uiitcs [<&. (|u'ils leur font des

randes], juf(|u'aux [dents <& aux p'-xls d'Klephans.J aux crânes »\: aux femel-

les de morts. Cepencfant ils les confidèient comme des Divinités fubafter-

11^8, qui fervent de médiateurs entr'eux &. le Dieu principal, dont (Z») ils

£t une idée moins 2ro(îière. Ils le croient immatériel ik l'out-puidlmt ; ik

ns la perfuafion qu il n'a pas de corps, ils regardent comme une abfurdi

té de le repréfenter (c) par des images fenfibles. Ils donnent 1«; nom de Dia-

elt mauvais ; mais ils n'ont pas non-plus {d) de figures

imme

r ES

es pagnci tk.

n;rès de la fai-

il dans la ne-

oiqu'à fon rc-

landais & Icj

:rcardors & iL'

;ine, les Euru-

is & n'eufleni

fcul mérite de

it la plus vile

Il arrivant fur

laisfi peu con-|;

le Pays], font: Nf à tout ce qui
.

âge pour leurs X^**û le repréfentent. [Car ils font quelques fois à la même Idole cm
•rté efl un pri-- fiku, des offrandes qu ils lui feront dans un autre tems comme Diable.]

^

iiis d'atteinte.] $ Suivant Dapper , ils ont [de véritables] rotions d'un Ktre fupreme & d'une

lalité n'empor .; Biturc invifible, qui a créé le Ciel & la Terre, & qui continue do gouverner

l'égard de leur VtMonde par les loix d'une profonde fagelTe. Ils l'appellent Or[l]a. Mais ils

tranfporter au-l

lell

H

Cnient qu'il c(l inutile de l'hofinrci* , parce qu'il c(l (<r) nccclVairement bon; au-

on
toujours humi

loi 11 favorabl

c de leurs ma

peut »i»U<|l q^»e le Diable [étant un Efprit méchant, qui peut leur nuire] ils fe croient

umi- »ilo(pgés de l'appaifer par [des prières &] des lucnfices (/).

rablc ';i^* parlent beaucoup d'Apparitions nodurncs, ik du retour de leurs parens

aj
ilii de vendre Its

tous libres n'ayan

loi. R. d. E.

tag. 462.

^rdc leurs amis ; mais pour demander certaines offrandes, c^u'ib ne manquent

point de leur accorder aufîî-tôt que le jour paroît. Si leur fortune ne le per-

mtctoit pas, ils iroient à l'emprunt chez leurs voifms plutôt que de négliger

un devoir fi facré. Leurs offrandes journalières ne font pas d un grantl prix.

Peuple. II. d.E.jf|»Cj font quelques ignames bouillies & mêlées d'un peu d'huile, [nu IL; mettent

éditant l'Idole.] lis offrent quelquefois un coci, mais \\ le fung e!c pour le l'é-
" Ve , iJs gardent la chair pour leur propre uihgc.

ES Grands font des facrifîces annuels, avec une pompe qui les engage dans

ll^'croffes dépcnfes. Ils tuene, dans ces occafions, un grand nombre de bœufs
ou de vaches , de moutons & de toutes fortes d'animaux. Tous leurs amis
foqt invités à la fête, qui dure pendant plufieurs jours ik qui fc termine par de
* bcaiLX préfens.

ES Nègres de Bénin placent l'Enfer & le Paradis dans la Mer. Ils s'ima-
nt que l'ombre d'un homme cil un Etre réel

, qu'ils nomment Pa^a-

régu-

lière

IC^mguv:

ou conducteur , & qui doit rendre témoignage un jour de la boi

;aif vie de celui qu'il n'a pas celle d'accompagner. [Si elle a été
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{d^ L'Auteur ne iailTc pas de dire, quel-

SI , '^;' ftcl'gion des Niîfîrcs de lîtî- qucs lignes plus haut , nue dans leurs Imaf;cs
In cfl, la ii'.c^c qui rcgiic Curies C(*.tts de fOu.(i>[ d'hommes & de bêtes 1 ils adorent iudillc.
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j.y[^^. j^,g Fétielici renient Dieu & le Diable.
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